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Présentation de  
l’Université Concordia 
Concordia est une grande université urbaine située à Montréal et compte plus de 44 300 
étudiants en 2006-2007. Elle comprend deux campus : Sir George Williams, au cœur du  
« Quartier Concordia » en plein centre-ville de Montréal (arrondissement Ville-Marie), et 
Loyola, dans le quartier Notre-Dame-de-Grâce (arrondissement Côte-des-Neiges–Notre-
Dame-de-Grâce). 

À sept kilomètres l’un de l’autre, les campus sont reliés par un service de navette mis 
gratuitement à la disposition des étudiants, des professeurs et du personnel (trajet d’environ 
20 minutes). À l’ouest du centre-ville, le campus Loyola comprend environ 30 bâtiments datant 
pour la plupart de 1916. Il regroupe la quasi-totalité des installations sportives de l’Université 
dans le quadrilatère des rues West Broadway et Sherbrooke Ouest, de l’avenue Mayfair et du 
boulevard De Maisonneuve. 

Les installations sportives de l’Université sont parmi les priorités de Concordia en ce qui 
concerne le développement du campus Loyola au cours des prochaines années. Elles devront 
effectivement être rénovées afin d’attirer et de garder les meilleurs étudiants et athlètes d’élite. 
Ainsi, l’Université Concordia partage la volonté de la Ville de faire de Montréal une cité du savoir. 
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Optimiser les engagements des gouvernements  
fédéral, provincial et municipal 

A. La ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport a annoncé la semaine dernière le Plan  
  québécois des infrastructures et la répartition d’un investissement majeur. Dans son  
  discours, la ministre a mis l’accent sur :

    • la volonté de créer un cadre de vie attrayant qui inspire la jeunesse à poursuivre des  
     études 
      • l’investissement dans les infrastructures d’apprentissage pour motiver les jeunes et  
     leur donner le goût de réussir, et ce, à tous les niveaux 
   • l’importance de respecter les normes de développement durable pour la rénovation  
     et l’amélioration des installations sportives universitaires.

B. La Politique canadienne du sport 2002-2012 a été adoptée après plus de deux ans de  
  concertation. Ses priorités sont d’accroître :  

 • Une participation des Canadiens et Canadiennes de tous horizons aux activités  
   sportives de qualité dans tous les contextes de la pratique sportive 
 • l’excellence des athlètes et équipes du Canada pour obtenir systématiquement,  
   de façon loyale et éthique, des résultats remarquables sur la scène internationale,   
   et ce, aux plus hauts niveaux de la compétition 
 • les ressources pour faire en sorte que les composantes essentielles d’un   
   système de développement du sport centré sur les athlètes/participants et ancré  
   dans le respect d’une éthique sportive reconnue soient en place, modernisées et  
   renforcées continuellement, selon. 
 • l’interaction pour que les composantes du système sportif soient davantage   
   reliées et se complètent du fait de l’engagement des intervenants à se concerter  
   et à collaborer. 

C. La collaboration avec les administrations municipales est d’une importance capitale  
 pour maximiser l’utilisation des équipements sportifs. L’implication de la communauté  
 locale est au centre de la découverte des talents qui serviront d’exemples pour  les  
 jeunes. Ainsi, la synergie entre les agglomérations, les universités, la collectivité et les  
 jeunes pratiquant un sport individuel ou d’équipe est essentielle pour assurer le succès  
 de nos futurs athlètes.
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1. Quels sont les moyens à privilégier pour stimuler la relève et permettre aux athlètes 
talentueux de poursuivre leur cheminement vers les plus hauts sommets

Offrir un encadrement exceptionnel

Comme tout le réseau universitaire à Montréal, l’Université Concordia pourrait appuyer les athlètes d’élite 
dans leur épanouissement et leur cheminement de carrière. En fait, les milieux communautaires et les 
universités ont intérêt à unir leurs efforts de promotion au sein des communautés locales pour découvrir  
les talents car, rappelons-le, c’est là que se retrouve le bassin de recrutement.   

Grâce à la qualité de leurs installations, certaines universités ont pu accueillir des compétitions sportives 
internationales, contribuant ainsi à se faire connaître dans le monde. D’autres, encore, ont répondu aux 
besoins d’entraînement pour des sports de haut niveau. 

Les étudiants et les athlètes profitent de ces installations dans leur propre université, que ce soit pour 
l’entraînement physique ou de haut niveau. Il arrive fréquemment qu’elles soient aussi ouvertes au public. 
Cette pratique est largement appréciée des villes et des résidents, qui ont toujours besoin d’installations 
sportives à leur disposition. Ceci permet également de découvrir les meilleurs athlètes, et ce, dès leur  
plus jeune âge.

Voici le nom de quelques étudiants-athlètes qui faisaient partie des Stingers de Concordia et font aujourd’hui 
notre fierté. Ils ont en effet atteint un niveau d’excellence sans pareil dans leur carrière en représentant le 
Canada à des compétitions internationales 

 • Hockey féminin : Thérèse Brisson, Laura Leslie, Carolyne Ouellette, Marie-Claude Roy. 
 • La lutte olympique : David Zilberman, Martine Dugrenier, Gary Kallas, Clark Davis. 
 • Rugby féminin : Josée Lacasse, Sheila Turner, Sommer Christie, Natasha Wesch. 
 • Soccer féminin : Annie Caron 
 • Basketball féminin : Sylvia Sweeney, Liz Silcott 
 • Ski Alpin: Leigh-Jason Quilliams

2. Comment l’agglomération de Montréal pourrait-elle s’y prendre pour reconnaître et 
promouvoir les accomplissements et les exploits des acteurs et partenaires du sport 
d’élite montréalais? 

Favoriser la concertation entre les partenaires

Un travail de concertation entre les partenaires garantira le développement et le maintien des  
infrastructures requis.   

La ville, en partenariat avec le réseau universitaire, pourrait élaborer un plan d’action afin de promouvoir  
le sport d’élite.

À Concordia, les nouvelles infrastructures du campus Loyola seront un atout majeur pour organiser dans la 
métropole des événements sportifs universitaires, communautaires et de haut niveau. Elles constitueront un 
avantage indéniable pour Montréal, ville de savoir, lorsque viendra le moment de soumettre des propositions 
pour la tenue d’événements sportifs internationaux.



�

3. Quelles sont les avenues à prioriser par le conseil d’agglomération de Montréal pour  
 améliorer les services et les programmes des organismes qui forment des athlètes  
 d’élite à Montréal (clubs-équipes sportifs d’élite et CEHP) et des autres partenaires  
 locaux du sport d’élite afin de les rendre plus performants?

Privilégier la formation des athlètes et le développement des  
installations sportives 

Les centres sportifs universitaires contribuent non seulement à favoriser l’accès de tous à la forme physique, 
mais à développer et à retenir au Québec une élite sportive en offrant des installations adaptées aux besoins 
de chacun. L’Université Concordia examine d’ailleurs la proposition d’un organisme sportif provincial visant à 
faire d’elle un centre d’entraînement national.

Les étudiants et athlètes profitent des installations de leur propre université, que ce soit pour l’entraînement 
physique ou de haut niveau. À l’Université Concordia, ceux-ci peuvent également bénéficier des 
connaissances et de l’expertise du Département des sciences de l’exercice, qui offre, entre autres, une 
spécialisation en thérapie sportive. Un arrimage entre nos facultés et les athlètes pourrait alors s’effectuer. 

4. Pour favoriser l’établissement et le développement d’organismes sportifs   
 d’envergure provinciale, canadienne ou internationale à Montréal,    
 quelles mesures devraient être mises en place par l’agglomération de   
 Montréal? 

Démocratiser et promouvoir le sport d’élite

Il faudrait d’abord minimiser la bureaucratie afin que les organismes sportifs aient plus facilement accès à  
des ressources. Plusieurs d’entre eux se fient à la contribution des bénévoles afin de maximiser le peu qui  
leur est alloué.

Une meilleure collaboration avec les fédérations ou associations sportives permettrait de développer des 
stratégies proactives. L’agglomération de Montréal devrait améliorer de manière significative les installations 
déjà existantes et faire la promotion du sport d’élite.

Soyons entrepreneurs : il faut vendre Montréal et ses arrondissements, ses capacités, son réseau et son 
leadership. L’Université Concordia est prête à jouer un rôle majeur dans cet effort.

À cet égard, souhaitons que les installations sportives soient suffisamment attrayantes aux yeux du comité 
des Jeux de la Fédération internationale de sport universitaire (FISU) pour qu’il en accorde l’organisation à 
Montréal et à son réseau universitaire soit en 2015, soit en 2017.
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5. À votre avis, comment l’agglomération de Montréal pourrait-elle stimuler la tenue 
régulière et récurrente d’un plus grand nombre d’événements sportifs et multisportifs 
majeurs sur son territoire, optimiser les avantages et retombées qu’ils procurent et 
assurer leur réussite?

Vers de plus hauts sommets 

Pour répondre aux questions 5 et 6, Concordia s’appuie sur le mémoire présenté par la Fédération 
québécoise du sport étudiant. Le secteur sportif a grand besoin d’un organisme de prospection qui puisse 
déterminer les événements internationaux d’envergure susceptibles de se tenir à Montréal. Il pourrait ensuite 
transmettre l’information aux principaux intéressés et coordonner les travaux nécessaires pour attirer le plus 
d’événements possible à Montréal.

6. Pour que les différentes instances municipales travaillent en synergie,  appuient  
 d’une voix forte les acteurs et les partenaires du sport d’élite montréalais, se dotent  
 d’une vision commune, s’assurent d’un rendement plus grand et de la cohésion de  
 leurs actions en cette matière, que suggérez-vous à l’agglomération de   
 Montréal de faire et d’entreprendre?  

L’Université Concordia appuie les commentaires émis dans le document de la Fédération québécoise  
du sport étudiant

7. Dans le but d’assurer le maintien aux normes de tous les équipements   
 sportifs spécialisés situés à Montréal et d’optimiser leur plein potentiel, quelles  
 actions devraient être entreprises et quelles mesures devraient être instaurées par  
 l’agglomération de Montréal?   

Proposer un plan d’action commun pour développer  
le sport d’élite

Il doit y avoir complémentarité entre les plans d’action. L’agglomération profiterait de la réfection et de la 
restauration de ses infrastructures et de leur mise aux normes nord-américaines. De plus, une concertation 
devrait avoir lieu afin d’éviter que les services offerts aux athlètes d’élite ne soient dédoublés. 

La Ville de Montréal, en partenariat avec le réseau universitaire, pourrait élaborer un plan d’action afin 
de promouvoir le sport d’élite. En effet, ses compétences en matière de gestion des installations et des 
activités sportives pourraient assurer la pérennité de ce secteur. Nous pourrions également compter sur 
l’encadrement budgétaire existant, créant ainsi une stabilité importante dans la prestation des services pour 
nos athlètes.

Deux documents viendront compléter celui-ci. 
Source : Katie Sheahan, directrice des Sports et loisirs et Evelyne Abitbol, directrice des Relations 
gouvernementales et affaires publiques de l’Université Concordia


